
l'écologisme et les
classes populaires,

en france
→ existe-t-il un écologisme chez les classes populaires? 

ont-elles recours à des systèmes pour limiter leur impact écologique?
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méthode

résultats interprétation

dans la littérature..

Écologisme: souci de protéger la nature et l’homme lui-même contre les pollutions, altérations et
destructions diverses issues des activités industrielles. 

Les classes populaires, souvent stigmatisées, ont-elles recours à des stratégies adaptatives face
au gaspillage? Est-ce par souci économique ou par prise de conscience des problèmes
environnementaux?



État définit des pratiques éco-normées = visant
à limiter les impacts sur l'environnement dans la
vie quotidienne. 

Imaginaire collectif → classes populaires peu
éduquées à ces questions, on leur dicte les
bonnes pratiques en oubliant que les individus
peuvent se saisir eux-mêmes de ces questions. 

Ainsi, on les culpabilise.

Classe populaire: ici 400 à 1 200 euros/mois
par personne (principalement étudiants,
ouvriers, agriculteurs, demandeurs d'emploi). 

185 personnes ont été interrogées sur un
questionnaire portant sur l'alimentation, les
objets du quotidien, le transport, les énergies..

L'étude a été menée en Basse-Normandie. 

Le gaspillage est jugé comme inacceptable. 

Alimentation: stratégies de planification (menus
à la semaine, congélation) et de consommation
(achats en gros, non gaspillage des restes,..)

Objets du quotidien: objets d'occasion,
vêtements en soldes ou via des associations.

Transports; marche/transports communs
privilégiés. Voiture utilisée le - possible.

Énergies: extrême vigilance à la consommation
en chauffage, eau, électricité.

- Motivation uniquement par la nécessité:
étudiants, personnes à condition modeste
espérant une amélioration, personnes résignées
au chômage s'habitant à leur sort modeste.

- Motivation par conscience militante:
personnes trouvant un équilibre entre des
moyens modestes mais suffisant et des besoins
peu nombreux.

Il existe également une posture mixte, où
contrainte et militantisme se côtoient.  

→ Pratiques anti-gaspillage et mode de vie axé sur l'utilisation du moins de
ressources a été mis en évidence. Chez les classes populaires: profils hétérogènes,
mais empreinte écologique faible et question dérèglement climatique préoccupe.


